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EDITO
VENGEONS-

NOUS
VIVANTS

George Herbert, dans
une réflexion, nous

affirme : " La meilleure
vengeance est de bien vivre
". Dans la vie, il y a des
péripéties que nous traver-
sons, des épreuves que nous
surmontons. Rien n'est
facile pour l'humain qui,
bien souvent malgré lui, se
met en colère par la faute de
ses semblables.

George Herbert en affir-
mant que : " La meilleure
vengeance est de bien vivre
", nous rappelle et apprend
que lorsqu'on est en colère
et qu'on ne pense qu'à se
venger, ces émotions négati-
ves ont un effet néfaste sur
nous. 

D'une part, elles ralentis-
sent notre processus de gué-
rison et nous maintiennent
fixés sur la situation et sur la
douleur. Lorsqu'on est telle-
ment en colère, on devient
paranoïaque et blasé. Ne
laissons pas cette relation
toxique changer qui nous
sommes et nous transformer
en une personne amère et
aigrie. 

Essayons de pardonner le
mal qu'on nous a fait subir,
pas pour laisser le coupable
revenir dans notre vie, mais
pour nous, pour tourner la
page et passer à autre chose.

Vengeons-nous donc
vivants en vivant bien. J'ai
dit !

Crédo TETTEH

PROGRAMME D'URGENCE POUR LA REGION DES SAVANES : 

Le Programme d'urgence mis
en œuvre par le

Gouvernement dans la région des
savanes est un levier de transforma-
tion des conditions de vie des popu-
lations de cette zone. Lancé en
début de l'année 2022, le PURS
s'impose désormais comme une
initiative dont on ne saurait plus se
passer.

Parmi les nombreux objectifs du
programme, l'accès à l'eau potable et
à l'électricité figure en bonne place,
étant donné leur rôle important dans
le bien-être, la santé publique et le
développement. Grâce aux PURS,
des solutions concrètes, et surtout
durables, sont trouvées et mises en
œuvre pour améliorer la disponibili-
té de l'eau potable et de l'électricité
de plus d'un million de personnes
dans les zones rurales et urbaines de
la région.

Les défis de l'accès à l'eau dans
la région

Située à l'extrême nord du pays,
la région des Savanes a toujours été
confrontée à des pénuries d'eau,
accentuées par le changement cli-
matique, des périodes prolongées de
sécheresse et également par l'insuf-
fisance des infrastructures hydrau-
liques. Avant la mise en place du
PURS, plusieurs villages de la
région manquaient de points d'eau
potable, ce qui oblige les habitants à
parcourir de longues distances pour
s'approvisionner.

L'eau disponible provenait sou-
vent de sources non sécurisées,
comme des puits traditionnels ou
des rivières, augmentant ainsi les
risques de maladies hydriques, telles

que la diarrhée, le choléra et la
typhoïde. C'est donc tout naturelle-
ment que les autorités ont jugé bon
d'améliorer l'accès à l'eau, à travers
le Programme d'urgence pour la
région des Savanes.

Parmi les initiatives notables, la
construction de forages pour amé-
liorer l'accès à l'eau potable dans les
zones rurales se trouve très forte-
ment dopée. Les résultats sont tangi-
bles sur ce volet. Sur le plan de l'ac-
cès à l'eau, près de 80 000 personnes
ont bénéficié des infrastructures
hydrauliques, ce qui a fait passer le
taux de desserte en milieu rural de
64 % en 2021 à 73,5 % en 2022.

Les réalisations du PURS épou-
sent celles qui sont mises en œuvre
par l'État sur tout le territoire, faisant
passer le taux de desserte en eau
potable de 69 % en 2023, contre
47,6 % en 2014, selon le ministère
de l'Eau et de l'Hydraulique villa-
geoise. Les actions du PURS
concernent la construction et la
réhabilitation de forages, l'installa-
tion de systèmes d'adduction d'eau
potable, la mise en place de bornes
fontaines, la promotion de la gestion
durable des ressources en eau, etc.

L'ambition des dirigeants est de
parvenir à une couverture nationale
de 85 % de l'eau potable à l'horizon
2025 et de 100 % d'ici 2030.

Amélioration de l'accès à l'élec-
tricité 

Par le truchement des réalisations
du PURS, l'énergie électrique gagne
la région des Savanes à une allure
rapide. Précédemment sous-équi-
pées, les zones qui bénéficient du
programme ont de plus en plus de la

lumière, avec les retombées positi-
ves que cela engendre. Parmi les
initiatives notables, on compte l'é-
lectrification rurale de 18 localités
de la région, lancée en juillet 2023,
pour améliorer l'accès à l'électricité
et favoriser le développement éco-
nomique.

Sur le volet énergétique, le pro-
gramme revendique 15 000 ména-
ges qui ont été raccordés à l'électri-
cité. Ces raccordements ont porté le
taux de couverture de 22 % en 2021
à 27 % en 2022, soit une progression
de 5 points. 

Autres mécanismes louables
En matière d'accès à l'électricité,

plusieurs programmes se relaient
dans le pays. Cizo, par exemple,
offre de l'électricité de qualité aux
populations rurales à moindre coût.
De 2017 à la fin du mois de juin
2023, Cizo a facilité la distribution
de 134 431 kits solaires aux ména-
ges. Le programme présidentiel
offre aux populations rurales de l'é-
lectricité domestique, avec pour

ambition d'électrifier 200 000 ména-
ges par kits solaires. L'initiative est
faite sur un modèle de 'pay as you
go', une tarification à l'usage.

Outre Cizo, le fonds Tinga rac-
corde facilement à l'électricité en
offrant la possibilité aux commu-
nautés rurales de payer seulement 1
000 francs CFA. Le reste du mon-
tant à rembourser est étalé sur une
période allant de 4 à 10 ans pour ces
populations à faible revenu. En
2023, 20 971 branchements ont été
effectués dans 3 régions : les
Savanes, la Kara et les Plateaux. Le
taux d'accès est passé de 22 à 33 %
entre 2022 et 2023 dans la région
des Savanes, de 35 à 44 % dans la
région de la Kara et de 29 à 39 %
dans la région des Plateaux.

Opérationnel depuis avril 2022,
le fonds Tinga a déjà permis de rac-
corder près de 42 000 foyers, soit
près de 300 000 personnes. Le Togo
a bouclé l'année 2023 avec un taux
national d'accès à l'électricité de 66
%, contre 63 % en 2022 et 59 % en
2021.

L'EAU ET L'ÉLECTRICITÉ DISPONIBLES
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Un forage en chantier

SPORT/FOOTBALL : 
Bientôt un centre technique national à Kovié Gbavé

Le Secrétaire Général de la
Fédération Togolaise de Football,
Hervé Agbodan, était à la tête
d'une délégation qui s'est rendue à
Kovié Gbavé dans la préfecture de
Zio, ce 15 novembre, où le centre
technique national va être cons-
truit, pour une rencontre d'infor-
mation avec la population dudit
village sur l'importance et les
retombés de ce grand projet sportif.

Un accueil favorable des popu-
lations

Ils étaient une centaine de per-
sonnes à se réunir devant la maison
du chef Kpakpaakpi du village de
Gbavé, qui est situé dans le canton
de Kovié pour accueillir les memb-
res de la Fédération Togolaise de
Football (FTF), pour une discussion
franche et sincère, concernant l'ac-
quisition des terrains et le giga pro-
jet qui est à ses débuts de réalisa-
tion. 

Ceci en présence de Togbui
Zavon-Modzro VI, chef canton de
Kovié ; Togbui Kpakpakpi, chef du
village de Gbavé et d'autres.
Gnouleling, secrétaire général de la
mairie de Zio 2 ; Ahossey Yawovi,
conseiller représentant le Maire de
Zio2, Awaga Kossi et M. Sovon
Yaovi Dodzi, respectivement
deuxième vice-président et membre

du district préfectoral de football de
Zio y étaient aussi.

" Il s'agit d'une séance de sensibi-
lisation adressée aux habitants du
village de Kovié Gbavé qui va
accueillir le centre technique natio-
nal de la Fédération Togolaise de
Football. Certes, les démarches ont
commencé il y a plus de trois ans,
mais nous avançons progressive-
ment vers le démarrage effectif des
travaux. Cette réunion visait à pré-
senter le projet, ses avantages pour
la communauté et le pays, et à obte-
nir une adhésion collective autour
de cette initiative ", a déclaré Hervé
Agbodan.

Une infrastructure moderne

pour le développement du foot-
ball

Le futur centre technique natio-
nal, qui sera érigé sur une superficie
de 20 hectares, comprendra plu-
sieurs infrastructures essentielles,
notamment deux terrains de foot-
ball, un en gazon naturel et un en
pelouse synthétique, des dortoirs
pour les joueurs et le personnel, des
blocs administratifs, un hôpital, des
piscines, une forêt urbaine ... Hervé
Agbodan a précisé que ce centre
sera réalisé en plusieurs étapes,
tenant compte des financements
obtenus auprès de la FIFA. 

Ce projet ambitieux vise à relan-
cer le football à la base, en mettant

l'accent sur la formation des jeunes
talents. " Ce centre pourra accueillir
des matchs de sélections nationales
et de clubs, ce qui représente une
grande opportunité pour la région et
pour le football togolais en général
", a-t-il ajouté.

L'accueil chaleureux réservé par
la population de Kovié Gbavé à la
délégation de la FTF n'a pas laissé
le SG indifférent. Il a exprimé sa
gratitude envers les autorités locales
pour leur soutien. 

Il a également annoncé que la
première phase des travaux, va
durer six mois, et devrait être ache-
vée d'ici juin 2025. Le lancement
officiel des travaux est prévu avant
la fin du mois de novembre 2024,
marquant ainsi une avancée majeu-
re du développement du football
togolais.

Rappelons que la construction de
ce centre technique national est un
projet FOWARD de la Fédération
Internationale du Football
Association. Une  visite guidée par
les ingénieurs en charge des travaux
sur le terrain, en présence du colo-
nel Guy Kossi  Akpovy, président
de la FTF, qui a rejoint l'équipe vers
la fin de la cérémonie, a mis fin à
cette rencontre.

Dodo ABALO

Présentation de la maquette



Aujourd'hui, faire la poli-
tique au Togo et être de

l'opposition n'est pas du tout gai.
Pas que le Parti au pouvoir ne
ménage pas la classe de l'opposi-
tion, dans une éternelle posture de
conquête du pouvoir, en vue d'un
exercice à guise, mais aussi parce
qu'il ne fait pas bon vivre au sein
des compagnons de lutte, qui s'é-
pient, s'autodétruisent à volonté et
s'entretuent politiquement. 

Au lieu d'aller au concret et
droit au but, ils préfèrent, mes-
quins qu'ils sont, à se chercher
des boucs émissaires. Dans cette
marre de loups, au comportement
presque côtoyant le diable, Jean-
Pierre Fabre, le Président de
l'Alliance nationale pour le
Changement (ANC) a peur. Les
Ivoiriens diront en nouchi, que
Jean-Pierre Fabre yôyi ! Tout
simplement.

Le panorama de l'opposition
togolaise

L'opposition togolaise depuis
des lustres, végète dans des guer-
res de tranchées, se subdivisant
par saisons, en des clans de
copains et de coquins, chacun
poursuivant des intérêts démesu-
rés et cachés à l'autre. Ainsi donc,
les professionnels de l'Opposition
rivalisent plus d'ingéniosité pour
dérouter leurs compagnons de
lutte que pour conquérir le pou-
voir. 

L'histoire politique du Togo
nous enseigne toutes les formes de
guerre existant au monde, car tou-
tes les expérimentations furent
presque faites sur la Terre de nos
Aïeux. Et faire la politique au
Togo, a toujours ressemblé aux
formes de guerre qui sont généra-
lement d'intensité diverse.

Conscient que selon l'intensité
du conflit, on distingue la guerre
totale, visant la destruction com-
plète de l'adversaire, la guerre
limitée, pour atteindre un objectif
précis et qui est limitée dans ses
objectifs et dans ses moyens. Mais
ce n'est pas pour autant fini!
D'autres nous parleront, sans se
tromper, de guerre sainte, guerre
froide, guerre totale, guerre hybri-
de, guerre de haute intensité...
Bref, la guerre au sens propre
revêt des formes changeantes, si
bien que Clausewitz l'avait com-
parée à un caméléon, modifiant
son apparence en fonction de l'en-
vironnement qui l'entoure. 

C'est l'image exacte qu'on pour-
ra dessiner de la classe politique
de l'opposition togolaise aujourd'-
hui, après des décennies de lutte
sans succès. Le mal ne serait pas le
pouvoir au pouvoir, mais plutôt le

ver est dans le fruit. Autrement dit,
les acteurs de l'opposition, par
leurs comportements et les coups
bas internes, sont les causes de
leurs propres problèmes. Ils sont
les soucis de leurs soucis. Si ce
n'est pas Koffi, ça ne doit pas être
Afi. Pourquoi Abidé et non Esso ? 

Les échecs cuisants et répétés
des démarches unitaires de l'op-
position

Conscients de leurs limites indi-
viduelles, les responsables des
partis politiques de l'opposition
ont, par le passé, essayé des
démarches unitaires ou des
regroupements de saison pour
faire face au parti au pouvoir.
Malheureusement pour eux, elles
se sont soldées par des échecs
retentissants, car les leaders ont
chacun des calculs et plans cachés.
Ils font des deals, pour la grande
majorité d'entre eux, qu'ils préser-
vent et cachent à leurs pairs, en ce
sens qu'ils voudraient tous se met-
tre à l'abri et jouer les premiers
rôles en toute assurance. 

Comme à ses habitudes, l'oppo-
sition togolaise est empêtrée dans
la division et la confusion face à
un parti au pouvoir (Unir), confor-
té par sa discipline et sa stratégie
de gagner.

Du Collectif de l'opposition

démocratique (COD 1et 2), à la
Dynamique pour la Majorité du
Peuple (DMP), en passant par le
Collectif Sauvons le Togo (CST),
le Combat pour l'Alternance (CAP
2015), le Grand mouvement
citoyen (GMC) et la Dynamique
du Monseigneur Kpodzro
(DMK),les leaders de l'opposition
togolaise se sont toujours regardés
en chiens de faïence, même s'ils
n'ont jamais eu le courage  de clai-
rement l'affirmer, au risque de se
faire griller par les leurs militants
longtemps bernés et abusés, qui,
dans leur grande majorité, vivent
dans une totale illusion, si ce n'est
suivre " bêtement " des leaders qui
ne sont ni Anges ni Apôtres, mais
des Humains avec toutes les fai-
blesses et défauts possibles.

Jean-Pierre Fabre ''yôyi'' (a
peur)

S'il est un leader politique de
l'opposition qui a toujours cru en
ses capacités, et bien évidemment
à son positionnement de " vrai
opposant ", et c'est selon, c'est bien
Jean-Pierre Fabre, le président de
l'Alliance nationale pour le chan-
gement (ANC).

S'étant retrouvé à une période
politique de notre pays dans le rôle
auto proclamé de " distributeur "
de carte de vrai opposant, Jean-

Pierre Fabre a aujourd'hui peur de
ses amis de l'opposition, tant il a
été sévèrement critiqué et habillé
de collaboration avec le pouvoir.
Tels des tirailleurs sénégalais, ses
amis d'hier de l'opposition ne l'ont
pas raté. Ils sont même allés au-
delà, en le présentant comme le
Judas de la lutte politique. 

Couvert d'opprobres, le prési-
dent de l'ANC, ne sachant sure-
ment plus à quels saints se vouer,
avait adopté la politique de la loi
du silence. Même s'il en souffrait,
il a su garder son calme et maitri-
ser tout ce qui bouillonnait en lui,
pour ne pas se donner en specta-
cle. Il a laissé faire ses amis d'hier,
qui se croyaient plus intelligents,
aguerris, stratèges et intègres plus

que lui. Des tribunes, Jean-Pierre
Fabre les a vus faire leur politique
sans engranger de résultats. Bref,
ils ont tourné en rond et amusé la
galerie en se servant de quelques
actions d'éclats, juste pour endor-
mir leurs militants et pour amuser
la galerie . 

En réalité, ils ne faisaient pas
mieux que Jean-Pierre Fabre! Ils
tambourinaient juste à des coins
de rues et fatigués de ne rien récol-
ter de meilleurs, ils adoptent la
stratégie des hiboux, opérant les
nuits et à l'insu de leurs militants,
arpentant les coins et ruelles de
Lomé pour chercher à évoluer de
nouveau, dans une énième union
de fortune, avec Jean-Pierre Fabre
et son parti l'Alliance nationale
pour le changement (ANC), celui-
là même qu'ils ont passé le clair de
leur temps à accabler de tous les
maux, de tous les échecs de toute
l'opposition togolaise.

Sans vouloir citer de noms ou
publier une liste précise de ceux et
celles qui auraient approché en
catimini le président de l'ANC,
nombreux sont-ils aujourd'hui à le
courtiser, selon nos informations,
afin de nouer d'autres alliances et
actions unitaires. La question que
l'on pourrait se poser, est celle de
savoir ce qui n'a pas réellement
marché pour que des gens, qui se
croyaient puissants et fins que
Jean-Pierre Fabre, mènent des
démarches pour évoluer de nou-
veau avec le monsieur ?

Somme toute, et sans gros
risque de nous tromper, il serait
bien difficile au président de
l'Alliance nationale pour le chan-
gement (ANC), Jean-Pierre Fabre,
de cheminer à nouveau avec ceux
et celles qui l'avaient traité de tous
les noms d'oiseau, il y a quelques
temps. La raison est toute simple.
Jean-Pierre Fabre a peur. Peur de
ses amis d'hier de l'opposition,
entre temps ses pourfendeurs. Peur
d'être encore abusé. Peur de se
retrouver une fois encore dans un
panier à crabes, dans un piège sans
fin. Jean-Pierre Fabre ''yôyi'' !
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Jean-Pierre Fabre

POLITIQUE-OPPOSITION :  

JEAN-PIERRE FABRE YÔYI !

Par Crédo TETTEH

Jean-Pierre Fabre et son grand come-back sur la scène politique
Lors d'une réunion des

principaux responsables
du parti, dirigé par Jean-Pierre
Fabre, l'Alliance Nationale
pour le Changement (ANC)
annonce son grand come-back
sur la scène politique. 

Elle prévoit des rencontres
régulières, deux fois par mois,
avec ses militants et responsa-
bles locaux, notamment les pré-
sidents fédéraux, les présidents
de sous-sections, de sections et
de la jeunesse pour renforcer la
mobilisation et reconstruire un
réseau solide de soutien populai-
re. Des réunions avec la popula-
tion sont également prévues. "
On se demande si ce retour de
l'ANC est destiné à mobiliser
des électeurs ou simplement à
rappeler son existence ", s'inter-
roge le parti aux couleurs oran-
ge. 

En effet, depuis sa bérézina
aux élections de 2020, avec un
score de 4%, Jean-Pierre Fabre
et les siens peinent à remonter la
pente. Les législatives de cette
année ont renforcé la descente
aux enfers du parti, qui ne s'en
sort qu'avec un seul député enre-
gistré. 

Tout en reconnaissant le
désenchantement des Togolais
envers les manifestations de rue,
l'ANC croit tout de meme tenir
le bon filon avec des protesta-
tions contre l'adoption d'une
nouvelle constitution qui instau-
re depuis Mai 2024, un régime
parlementaire au Togo. Elle la
considère comme une menace
pour la démocratie et pense
mobiliser les Togolais autour de
ce thème.

Jean Pierre Fabre et les siens
de l'ANC vont-ils effectivement
réussir à rassembler leurs mili-
tants et sympathisants autour de
ce thème ?  Bien malin celui qui

peut accorder un sérieux crédit à
une telle ligne de défense car, la
messe est dite depuis le 6 Mai
2024, avec la promulgation de la
nouvelle fondamentale du pays.
Aucune chance de remettre au
goût du jour un sujet, qui avait
servi de fonds de commerce
pendant la campagne électorale
de l'élection législative mais, qui
n'a pas prospéré en ce moment-
là. 

Si l'ANC veut renaitre de ces
cendres, il faudrait que le parti
se réinvente complètement.
Autrement, les mêmes causes
produiront les mêmes effets. 

Jean-Pierre Fabre
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La 29e session des négocia-
tions de la Conférence des

parties à la convention-cadre des
Nations Unies sur le climat
(COP29) va s'achever cette semai-
ne à Bakou, en Azerbaïdjan.
Débutée le 11 Novembre dernier,
la rencontre a vu la participation
du Président de la République,
Faure Gnassingbé, qui a active-
ment participé, dès le lendemain
de l'ouverture de la conférence,
au sommet des dirigeants mon-
diaux sur l'action climatique où il
fait des propositions innovantes
pour une lutte efficiente contre le
changement climatique.

Pour le chef de l'Etat togolais,
cette action doit se mener dans
démarche inclusive, qui tient
compte des spécificités clima-
tiques de chaque pays, car l'adapta-
tion climatique présente des défis
uniques pour les économies en
développement et des sociétés lar-
gement rurales. Et ces défis spéci-
fiques appellent des réponses spé-
cifiques. " Nous n'allons pas seuls
inverser la tendance mondiale.
C'est la justice climatique qui doit
être la boussole de toutes nos dis-
cussions. Elle demande à ce que
des fonds de soutien conséquents
soient déployés pour protéger nos
populations et notre biodiversité ",
a déclaré Faure Gnassingbé.

Le chef de l'Etat n'a pas manqué
de lancer un appel à une solidarité
climatique authentique où les
engagements financiers sont tenus
et renforcés, afin de permettre aux
pays d'assurer, dans une démarche
collective, le développement dura-
ble, insistant sur l'engagement du
Togo à jouer pleinement sa parti-
tion dans la lutte contre le change-
ment climatique. " Le Togo est prêt
à faire sa part. Nous avons fait de
la durabilité, le pilier de notre
développement, avec des program-
mes de reforestation, de protection
côtière contre l'érosion et une
transition énergétique, basée sur
les énergies renouvelables ", a-t-il
fait savoir. 

Il n'a pas manqué de mettre en
avant les positions clés des pays
africains pour renforcer les négo-
ciations de l'Afrique à la
Conférence des parties. Pour lui, il
faut nécessairement penser des
solutions spécifiquement africai-
nes, des approches sur mesure qui
prennent en compte des investisse-
ments en infrastructures de base,
avec un accent sur des structures
décentralisées, mais aussi sur les
potentiels naturels et les priorités
urgentes et fondamentales du
développement des nations. 

Il a appelé à un leadership afri-
cain sur la question climatique,
avec une position unifiée et une

unicité dans les voix d'orientation,
afin que l'Afrique obtienne une
place centrale et une écoute
respectée dans les discussions
ouvertes sur le climat. " Une
Afrique unie est une voix puissan-
te qui rappelle que le développe-
ment durable et l'action climatique
doivent avancer dans la paix ", a
dit Faure Gnassingbé

Il faut souligner qu'en marge
des travaux de la COP29, le
Président de la République a reçu,
Pradeep Kurukulasuriya, le
Secrétaire exécutif du Fonds d'é-
quipement des Nations unies dédié
à la mobilisation des capitaux
(UNDFC). Les discussions ont
porté sur les moyens que le Fonds
peut mobiliser au profit du Togo
dans les secteurs de l'agriculture et
l'accompagnement des PME, en

matière de risque sur les marchés. 
Avec Woochong Um, le

Directeur général de l'Alliance
mondiale pour l'énergie des peu-
ples et de la planète, il a été ques-
tion de favoriser le développement
durable, à partir des énergies
renouvelables, et soutenir les
efforts nationaux de résilience cli-
matique du Togo. Il a réaffirmé la
volonté de son institution à soute-
nir le Togo dans son apport aux
Contributions Déterminées au
Niveau National (CND) pour
atteindre les objectifs climatiques,
afin d'assurer un avenir sûr à notre
planète.

L'énergie, l'eau, l'agriculture, la
foresterie, la mobilité électrique
sont quelques-uns des secteurs
prioritaires que défend le Togo à la
COP 29.

Quelques temps forts de la participation de Faure Gnassingbé à la Cop29

Zozo
FAUSSES ANNONCE DE SESSIONS D'INVESTISSEMENT
SUR LES CRYPTOMONNAIES : LE MINISTÈRE DE
L'ECONOMIE DÉNONCE ET ALERTE SUR L'ARNAQUE

Le ministère de l'Economie et des finances est catégorique.
L'initiative visant à organiser des sessions d'investissement en ligne
sur les cryptomonnaies n'est pas dudit ministère. 
En effet, il circule depuis quelques jours sur diverses plateformes,
un faux message attribué au Ministère de l'Économie et des finan-
ces portant sur une initiative visant à organiser des sessions d'inves-
tissement en ligne sur les cryptomonnaies.
Dans un communiqué rendu public le samedi dernier, le ministère
rappelle au public que ses communications sont exclusivement dif-
fusées à travers des voies officielles, notamment via les médias
publics. Ainsi, tous message ne passant pas par ces canaux officiels
ne saurait être considéré comme émanant des autorités.
Tout en démentant formellement être à l'origine de cette initiative
''frauduleuse'', le ministère qualifie cette opération de tentative d'es-
croquerie et appelle les populations à la vigilance extrême face à ce
type de pratiques dont la finalité est trompée les citoyens et leur
soutirer des fonds.
Le ministère de l'Économie et des finances réitère son engagement
à protéger les citoyens contre ces pratiques malveillantes.
@macite.tg

ENSEIGNEMENT SUPERIEUR : L'UNIVERSITÉ DE
LOMÉ ABRITE DÉSORMAIS UN CENTRE D'ÉTUDES ET
DE RECHERCHES TURQUES

Dans le cadre de la promotion des échanges culturelles et éducatifs
entre la Turquie et le Togo, un pôle d'apprentissage de la langue et
de découverte de la civilisation turque au Togo vient d'ouvrir ses
portes à Lomé. Logé au sein de l'Université de Lomé, l'infrastructu-
re a été inaugurée, le 13 novembre dernier, par le 1er Vice-président
de l'université, Komlan Batawila et l'ambassadeur Turc, Muteber
K?l?ç.
Après l'Ecole internationale Maarif inaugurée il y a trois ans déjà, la
Turquie vient de renforcer sa coopération éducation avec le Togo
par l'ouverture d'un autre pôle de l'éducation au sein de l'université
de Lomé. L'initiative portée par la Fondation Maarif de Türkiye, se
veut de renforcer la promotion des échanges culturels et éducatifs
entre les deux pays, avec à la clé un pôle d'apprentissage de la lan-
gue et de découverte de la civilisation turque. 
Il s'agit également de permettre aux étudiants togolais d'approfondir
leurs connaissances et d'envisager, bien entendu, des opportunités
d'études en Turquie.
Tout en précisant que ce joyau jouera un rôle stratégique dans la
diversification des savoirs et le renforcement de la coopération
internationale, le 1er Vice-président de l'Ul, Komlan Batawila, a
indiqué que ce " nouveau centre est une fenêtre unique sur l'histoi-
re, la culture, et la société turque, établissant ainsi un pont entre nos
deux nations ". Le représentant de la Fondation Maarif, Hüseyin
Sami Gök, a, pour sa part, exprimé sa satisfaction quant au succès
de ce projet, qui marque une nouvelle étape dans les relations bila-
térale entre la Turquie et le Togo, surtout en ce qui concerne le volet
éducatif de la coopération.
Notons que le partenariat entre les deux pays ont pris ces dernières
années une tournure décisive avec une hausse des échanges com-
merciaux, mais aussi un renforcement de la présence turque au
Togo. 
@macite.tg

COP 29 : La participation remarquée de Faure Gnassingbé

INTELLIGENCE ARTIFICIELLE : 
Bientôt le Togo va se doter d'une stratégie nationale
"L'IA constitue un levier

pour répondre aux défis des
jeunes populations africaines.
Nous allons nous concentrer sur
l'aspect pratique de l'IA, afin d'a-
méliorer la productivité, créer des
emplois et renforcer le capital
humain ", c'est ce qu'a déclaré
Cina Lawson, la ministre de l'Éco-
nomie Numérique et de la trans-
formation digitale, lors des ren-
contres dénommées "Autour de
l'IA", qui se sont déroulées la
semaine dernière à Lomé. 

Organisé, par le Ministère de
l'Économie Numérique et de la
Transformation Digitale
(MENTD), l'événement se voulait
une plateforme d'échanges, de
cocréation entre le secteur public,
le secteur privé et la société civile,
sur la stratégie IA du Togo, mais
aussi sur les recherches et solu-
tions innovantes en IA. 

Depuis quelques temps déjà, le
Togo mène des réflexions sur sa
stratégie nationale de l'Intelligence
Artificielle. " Nous sommes en
2024, et nous allons utiliser l'intel-
ligence artificielle à bon escient ",
a déclaré Cina Lawson. Pour elle,
plusieurs domaines structurants,
notamment l'éducation, doivent
intégrer l'IA, car elle améliore la
qualité des cours. L'IA peut égale-

ment être utilisée dans la santé
pour perfectionner les diagnostics.
Dans ce sens, le gouvernement
envisage de développer un projet,
en collaboration avec des partenai-
res financiers majeurs, comme la
Banque mondiale.

Au ministère de l'économie
numérique et de la transformation
digitale, on rappelle que le Togo, à
travers sa Stratégie Togo Digital,
s'est engagé dans une transforma-
tion numérique ambitieuse, visant
à positionner le pays comme un
hub technologique en Afrique,
voire dans le monde. Cette straté-
gie repose sur trois piliers essen-
tiels : l'inclusion numérique de
tous les citoyens, la digitalisation
des services publics et l'accéléra-

tion de la transformation écono-
mique par les technologies.
L'objectif est de créer un écosystè-
me digital dynamique, inclusif et
compétitif, capable de répondre
aux défis actuels et futurs, en s'ap-
puyant sur les innovations techno-
logiques, parmi lesquelles l'intelli-
gence artificielle (IA).

Les rencontres " Autour de l'IA
" ont donc intéressé de jeunes
entrepreneurs tech et des membres
de la Communauté Togolaise
d'Intelligence Artificielle
(CoTIA). Des présentations, des
ateliers sur le traitement des infor-
mations visuelles par l'IA et de
cocréation pour développer une
stratégie IA nationale, une session
sur la cybersécurité au Togo ont

été faites. Il en est de meme des
ateliers sur MOSAIKS (une solu-
tion IA pour une exploitation aisée
des données satellitaires), animés
par des professionnels du Center
for Effective Global Action
(CEGA) de l'Université de
Berkeley. " Cette rencontre
annuelle œuvre pour la promotion
de l'IA et ses applications en
Afrique ", ont déclaré les organisa-
teurs. 

A en croire Kafui Ekouhoho, la
directrice générale de l'Agence
Togo digital (ATD), la rencontre
est aussi une opportunité de mettre
en lumière les jeunes talents togo-
lais, africains, de diverses nationa-
lités, passionnées de technologies,
et qui essaient d'inventer le monde
autour d'eux, de répondre aux défis
d'aujourd'hui, tout en façonnant le
monde demain. Ces rencontres
autour de l'IA ont été couplées
avec la cinquième édition
d'IndabaX, animée par la commu-
nauté togolaise d'intelligence arti-
ficielle (COTIA) sur les avancées
de la recherche et les innovations
en matière de l'IA au Togo et en
Afrique, ainsi que des ateliers pra-
tiques sur la machine learning en
biologie et les fondamentaux pour
les statistiques descriptives. 

La ministre Cina Lawson



Actualité 5LE MÉDIUM 
N° 0632 DU 19 AU 25 NOVEMBRE 2024

lemedium2013@yahoo.fr

Les télécommunications, un
secteur en pleine expansion,

grâce aux investissements publics et
à la bonne synergie des opérateurs
privés. Les réformes réglementaires
visant à dynamiser l'économie
numérique sont aussi pour quelque
chose. En l'espace de quelques
années, ce secteur s'est positivement
transformé, offrant ainsi un accès
plus accru aux services numé-
riques, favorisant l'innovation et
l'inclusion financière.

Le marché togolais des télécom-
munications connait une croissance
rapide. Selon les statistiques de
l'Autorité de régulation des commu-
nications électroniques et des postes
(Arcep), qui est le principal gendar-
me des télécommunications, le taux
de pénétration de la téléphonie
mobile monte de façon spectaculai-
re.

Le chiffre d'affaires des opéra-
teurs progresse

Il est passé à 127 milliards de
francs CFA au premier semestre de
l'année 2024. C'est exactement une
hausse de 11 % par rapport au chiff-
re d'affaires global obtenu au cours
de l'année 2023 à la même période

(de janvier à juin).
Une progression qu'on met à l'ac-

tif d'une demande croissante pour
les services mobiles et Internet à tra-
vers tout le pays. L'Arcep indique
que le chiffre d'affaires de Togo
Cellulaire a augmenté de 13,6 % en
atteignant 71,3 milliards de francs
CFA. Pour Moov Africa Togo, une
hausse a également été obtenue, elle
est de 0,7 %, avec un chiffre d'affai-
res de 31,6 milliards.

La téléphonie fixe a pesé dans la
balance, avec une progression de
18,7 % pour Togo Telecom, qui est
parvenu à faire un chiffre de 18,4
milliards de francs dans ce segment.

Augmentation du nombre d'a-
bonnés

La bonne dynamique, observée
dans le secteur, est sous-tendue par
la qualité des services de plus en
plus garantie par les opérateurs,
sous l'œil vigilant du régulateur et
de l'État togolais, qui ne veulent
qu'aucun usager ne se plaigne de la
déficience des réseaux.

Satisfaits, les citoyens affluent
vers les opérateurs. L'augmentation
du nombre d'abonnés mobiles en est
une preuve. Ce nombre est passé à
plus de 7,3 millions, ce qui repré-

sente un taux de pénétration de 87,5
%. Cela traduit une avancée de 9 %,
par rapport au deuxième trimestre
de l'année 2023.

Quant au segment de l'Internet
mobile, il a connu une forte crois-
sance, avec une augmentation de 20
% du nombre d'abonnés, ce qui
porte le total à 5,6 millions de per-
sonnes. À ce niveau, le taux de
pénétration de l'Internet mobile est
de 66,56 % au deuxième trimestre
2024, soit une progression de 10 %
en une année.

Autre indicateur évalué, celui des
services haut débit mobile.
L'utilisation des services haut débit
mobile est aussi dans l'élan de l'em-
bellie. On note une croissance des
abonnés 4G, en augmentation de 62
% pour Togo Cellulaire.

Les services de données fixes
sont par ailleurs au beau fixe.
Augmentation de 33 % du nombre
d'abonnés pour GVA, qui est l'un
des principaux fournisseurs d'inter-
net fixe dans le pays. L'entreprise
dessert près de 70 000 clients, assu-
re-t-on.

L'Arcep et les réformes chan-
gent tout

Le développement du secteur est
soutenu par des réformes majeures

qui renforcent la régulation et sti-
mulent la concurrence. Depuis des
années, l'Arcep joue un rôle clé dans
la régulation du marché des télé-
communications. L'Autorité garantit
une concurrence saine entre les opé-
rateurs et protège comme cela se
doit les droits des consommateurs.

En décembre 2023, l'Arcep a
obtenu la certification ISO 9001-
2015 pour la qualité de son manage-
ment. Au cours de l'année 2022, par
exemple, la contribution de cette
Autorité de régulation au budget de
l'État a été de 4 milliards de francs
CFA, contre 3,94 milliards en 2021.
Des sommes obtenues des sanctions
qu'elle inflige aux opérateurs de
téléphonie mobile qui ne respectent
pas les règles mises en place par le
gouvernement pour assainir le sec-
teur.

TELECOMS :
Dynamisme et fulgurante croissance 

PROGRAMME WEZOU : 
Plus de 600.000 bénéficiaires depuis 2021
Le président de la République,

Faure Gnassingbé, ne
détourne pas le regard de la santé
maternelle et infantile. Grâce à
l'ambitieux programme d'accompa-
gnement baptisé Wezou (souffle de
vie en langue locale), la vie des fem-
mes enceintes et des nouveau-nés
est sauvée et la population togolaise
se rajeunit davantage.

Lancé en août 2021 par le gou-
vernement, Wezou a pour but de
réduire, de manière significative, la
mortalité maternelle et infantile. Le
programme offre continuellement
des soins de santé de qualité aux
femmes enceintes et à leurs nou-
veau-nés.

À travers ce cadre d'accompagne-

ment complet, les autorités montrent
à la couche de la population concer-
née que personne ne sera laissé au
carreau, comme l'a promis le chef de
l'État, qui se met au service du bien-
être de ses concitoyens.

La barre des 600 000 bénéfi-

ciaires déjà passée
Wezou a passé la barre des 600

000 bénéficiaires, a annoncé le
ministère de la Santé en mi-octobre
2024. Le programme a en effet
dépassé ce chiffre en 3 ans de mise
en œuvre. Le bilan, couvrant exacte-
ment la période du 26 août 2021 au
31 août 2024, indique que le nomb-
re total de femmes enceintes enrô-
lées par le réseau s'élève à 606 009.

S'agissant du nombre total de
consultations prénatales réalisées, il
est de 600 000 et le nombre total
d'accouchements effectués est de
357 758.

Des millions de prestations
Outre les accouchements assistés,

ce programme national de soutien
aux futures mères a élargi son panier
de soins, en intégrant des services
comme l'échographie obstétrique et
les analyses sanguines. C'est juste-
ment pour garantir une meilleure
prise en charge des femmes encein-
tes durant toute la période de leur
grossesse.

En tout, environ 3,2 millions de
prestations ont été effectuées. Cela
traduit une hausse du nombre de
consultations prénatales et du taux
d'accouchements assistés.

Le dispositif épouse le projet

d'assurance maladie universelle
(Amu), optimisé depuis le début de
l'année 2024 par les dirigeants, pour
qu'aucun Togolais ne manque de
soins de santé de qualité et à moind-
re coût, peu importe là où il/elle se
trouve sur le territoire.

Grâce aux réformes du système
sanitaire, revigoré pour concrétiser
le projet d'Amu, géré conjointement
par l'Inam et la CNSS, la protection
sociale est maintenant plus solide et
les charges médicales sont encore
plus réduites. À la date d'octobre
2024, le pays comptait 800 000
assurés au sein des deux institutions
citées.

Un taux d'accessibilité en évo-
lution

Dans le secteur de la santé, les
données font état d'un taux d'acces-
sibilité, qui est passé de 71 % en
2020 à 90,7 % en 2023. Explication
simple, les citoyens arrivent plus
aisément à avoir accès aux hôpitaux,
à des traitements appropriés et sont
bien pris en charge par les agents.

Seulement pour Wezou, 2
milliards de francs CFA ont été
dépensés d'août 2021 à décembre
2022, pour couvrir les interventions
du programme. Fait appréciable,
Wezou prend aussi en charge les
mineures enceintes. Au 30 juin
2023, elles étaient 11 071 filles à
avoir été enrôlées.

Sans doute, le programme engen-
dre une révolution dans la santé
maternelle et infantile au Togo.
Indépendamment de leur situation
sociale ou géographique, les fem-
mes enceintes bénéficient des soins
nécessaires pour mener à bien leur
grossesse et donner naissance dans
des conditions sécurisées. C'est cela
le développement.

Une femme enceinte 

Zozo
PÊCHE : REPRISE DES ACTIVITÉS SUR LE LAC NANGBÉTO

Après une suspension obligatoire de trois mois de repos biologique, destinée à
régénérer les ressources halieutiques, les activités reprennent sur le Lac
Nangbéto. L'annonce a été officiellement faite le vendredi 15 novembre par le
ministre d'État, en charge des ressources halieutiques, animales et de la régle-
mentation de la transhumance, Yark Damehame.
Cependant, cette reprise devra se faire dans le respect de certaines conditions.
En effet, l'usage d'outils comme le filet maillant ou l'épervier de mailles infé-
rieures à deux doigts et demi, la senne de rivage, la nasse de moins de trois
doigts ainsi que le bambou, est interdit. De même, des pratiques comme l'acad-
ja/attidja, le barré-barré, la palangre non appâtée et l'utilisation de produits
toxiques sont prohibées.
Par ailleurs, " l'exercice de la pêche sur le lac est subordonné à l'obtention d'un
permis délivré par la direction des pêches et de l'aquaculture ", a rappelé l'offi-
ciel.
En rappel, le secteur halieutique au Togo emploie plus de 22.000 acteurs et
contribue à environ 4,5 % du PIB.
Source: @Republiquetogolaise.com

PROMOTION LOCALE : DANS LE ZIO ET LES LACS, DES UNITÉS
INDUSTRIELLES BOOSTENT LE 'MADE IN TOGO'

Le Premier ministre, Victoire Tomégah Dogbé a effectué le jeudi 14 novembre
dernier, une visite de terrain au sein de de plusieurs usines implantées dans les
préfectures du Zio et des Lacs. Objectif, constater les activités et réitérer l'appui
de l'exécutif en faveur des initiatives de production locale. 
Des emballages de qualité pour soutenir l'exportation des produits togolais
AAného, la cheffe du gouvernement s'est ainsi rendue sur le site de l'Industrie
de manufacture des emballages premium (IMEP). L'infrastructure, démarrée en
2022 avec l'ambition de pallier le manque d'emballages de qualité, concentre
notamment deux usines distinctes spécialisées dans la production de cartons et
d'étiquettes. 
"Nous fabriquons des cartons pour prendre des bouteilles d'eau, des savons, des
bouteilles de cosmétique et sur les étiquettes, on est sur toutes les formes d'éti-
quettes. Nous faisons les étiquettes de la SNB, Rodis, Dodo. Sur la cartonnerie,
on est sur une production de 25.000 cartons par heure et sur les étiquettes, on
est sur le million par heure suivant les différents formats", a détaillé le patron de
l'entreprise, Namo Johnson. 
A ce jour, l'usine emploie 128 personnes. 
La SOPROEM, pionnière dans les équipements médicaux   
A Tsévié, la cheffe du gouvernement a visité la Société de production des équi-
pements médicaux (SOPROEM). L'unité, portée par une citoyenne togolaise de
la diaspora de retour au pays, est spécialisée dans la production de lingerie stéri-
le du bloc opératoire et des lingeries à usage unique.
"Ce sont les médecins des blocs opératoires qui utilisent nos kits de blocs chi-
rurgicaux, nous en avons deux types : les kits universels et les kits gynéco.
Nous produisons aussi des équipements comme les charlottes chirurgicales, les
surchaussures et les masques chirurgicaux. Jusqu'à date, tous les chirurgiens qui
ont utilisé nos équipements sont satisfaits. Aujourd'hui, nous sommes à plein
régime, on a du stock, nous pouvons produire jusqu'à 2000 kits par jour. Pour
certains équipements comme les charlottes et les surchaussures qui sont auto-
matisés, on peut aller jusqu'à 100.000 quotidiennement", a expliqué la directrice
générale, Yolande Soukou.
L'entreprise, qui reçoit des commandes de toute la sous-région, et bientôt d'aut-
res pays du continent, a reçu plusieurs certifications pour la qualité de ses dispo-
sitifs et produits. A ce jour, 80 personnes sont actives sur le site de production.
Source: @Republiquetogolaise.com



6 LE MÉDIUM 
N° 0632 DU 19 AU 25 NOVEMBRE 2024

www.lemedium.info

Melting-pot



7
LE MÉDIUM 
N° 0632 DU 19 AU 25 NOVEMBRE 2024

lemedium2013@yahoo.fr

Annonces




